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Dans une déclaration, les
responsables des confes-
sions religieuses de la cité
pétrolière, après avoir
condamné les violences
post-électorales, ont ap-
pelé les populations à la vi-
gilance et à la retenue
pour que vive la paix,
comme le stipulent les
Saintes Écritures.   

LES responsables desconfessions religieuses sesont retrouvés, en débutde semaine, à l'annexe dela grande mosquée de lacapitale économique,pour faire une déclara-tion à l’endroit des Gabo-nais épris de paix, commele stipulent les SaintesÉcritures: "Heureux ceuxqui procurent la paix, carils seront appelés enfantsde Dieu".Ainsi, après avoir rappeléque l'élection présiden-tielle du 27 août derniers’était bien déroulée surl’ensemble du territoirenational comme l'aconfirmé les observa-teurs internationaux, ilsont fait remarquerqu’après l’annonce desrésultats provisoires, desgraves scènes de violenceont été observées un peupartout dans le pays. Vio-lences qui se sont tra-duites par l'incendie desédifices publics et privés,le pillage des magasins,l'incendie des véhicules,

l'érection des barricadessur les voies publiques etdes pertes en vies hu-maines. Des attitudes qui,selon les religieux, nesont pas conformes auxprescriptions divines etau bon sens. « Les actesde vandalisme qui ontsuivi l’annonce des résul-tats provisoires de l’élec-tion présidentielle (...)sont en flagrantes contra-dictions avec les lois di-vines et

recommandations denotre Seigneur, car leTrès-Haut, par essence etpar excellence, nous re-commande d’être parti-sans de la paix », ontdéclaré les chefs reli-gieux. Et de se dire conscientsque la paix est plus pro-fonde qu’un simple désirqu’on espère réaliserdans la vie. Car, elle de-meure le fondementmême de la vie sur terre.

Il est donc important, ont-ils insisté, d'inculquer lanotion de paix dans laconscience de tout êtrehumain.
CONCEVOIR LA VIE AU-
TREMENT• Occasionpour les chef religieuxd'appeler les uns et lesautres à concevoir la vieautrement. « Nous ne de-vrions concevoir nulle-ment la vie comme unchamp de lutte des

classes ou une guerre en-tres les peuples, non pluscomme une hostilitéentre les races. Bien aucontraire, nous devonsconcevoir la vie commeune unité humaine, fon-dée principalement sur laconnaissances mutuelle,le respect, la coopérationentre les Hommes dans labienfaisance, la piété etdans la vie en commu-nauté », ont encore insistéles chefs religieux.

Fort de ce qui précède, ilsont invité leurs fidèles à laretenue, à la sagesse et àla tempérance. "  Mainte-nant que le contentieuxélectoral est entre lesmains des plus hautes au-torités judiciaires denotre pays, nous invitonsles populations et acteurspolitiques de tous bords àfaire preuve de retenue,de sagesse, de tempé-rance et de patience, touten faisant confiance auxlois et aux institutions denotre pays. Pendant cetemps, nous invitons lespopulations à la pru-dence, particulièrementvis-à-vis de nos enfants,pour qu’il n’y ait plusd’actes de vandalisme. Demême que nous invitonsnos forces de sécurité etde défense à faire preuvede maîtrise et de profes-sionnalisme dans l’ac-complissement de leurmission difficile".Au terme de cette décla-ration, la caravane des re-ligieux s’est déportée endirection du gouvernoratoù une copie du messagea été remise à l'autoritéprovinciale, à l'Hôtel deville, au maire de la com-mune de Port-Gentil, Ber-nard Aperano, à qui lamission a été confiée deventiler l’information au-près de ses administrés. Cette démarche des chefsreligieux a été fortementappréciée aussi bien parle gouverneur de pro-vince, que par le maire dela ville pétrolière.

Les chefs religieux recommandent la paix
Dans l'optique de ramener la sérénité à Port-Gentil
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Les chefs religieux posant avec les chefs de quartiers.
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... qu'ils ont transmis au gouverneur...
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... puis au maire de la commune.
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Les religieux délivrant leur message...
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Une boulangerie pour toute une
ville

Les Portgentillais ont vécu des mo-ments difficiles après l'annonce, mer-credi 31 août, des résultats de laPrésidentielle 2016. Ce fut par exem-ple la croix et la bannière pour seprocurer du pain. Sogabi fut la seuleboulangerie à avoir ouvert ses portes.La nouvelle s’étant répandue commeune traînée de poudre, tous ceux quiétaient à la recherche du pain se sontrabattus sur le site pour effectuerleurs achats. Du coup, des files mons-tres se sont formées devant la bou-langerie. Et pour pouvoir servir toutle monde, Sogabi a dû se résoudre àservir vingt pains par famille, accor-dant toutefois une priorité aux en-

fants et aux femmes enceintes.
Administrations fermées...

On a constaté que les administrationsavaient fermé leurs portes lors desviolences post-électorales. C'est lecas de ce bâtiment qui regroupe plu-sieurs services administratifs. La si-tuation a pénalisé plus d’unepersonne.
... ainsi que certains commercesLes commerces sont, eux-aussi, res-tés portes closes. C'est le cas de l’undes plus grands magasins de la ville,Casino, qui est resté fermé durant cesmoments chauds où la ville a été misesans dessous, dessus.

Marche obligatoire

Les taxis se faisant rares, les usagers,pour vaquer à leurs occupations, ontété contraints à une marche obliga-toire. Ce fut dur, très dur

Tour de ville

Effectué par SYM

La queue monstre devant la
boulangerie Sogabi.
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Ce bâtiment administratif est
resté fermé...
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dont le magasin "Casino".

Ph
o
to

 :
 K

o
um

o
us

Plus de taxi alors, la marche
s'imposait.
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